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En Europe

Second voyage de Mulroney à 
l'étranger depuis les élections

par Guy TAILLEFER 
OTTAWA (PC) - Le pre­
mier ministre Brian Mul­

roney entreprend ce matin son 
second voyage à l’étranger de­
puis la réélection de son gouver­
nement en novembre dernier.

Il s’arrête ce soir à Londres et 
rencontrera demain la première 
ministre Margaret Thatcher, qu’il 
retrouvera en fin de semaine pro­
chaine à Paris où s’ouvre vendre­
di le 15e Sommet des pays indus­
trialisés, un mois à peine après la 
tenue du Sommet de la Franco­
phonie, à Dakar, au Sénégal.

M. Mulroney, dont le périple en 
Europe durera une semaine, s’a­

mène à Paris dans un contexte po­
litique fort différent, sur le plan 
national, de celui de l’année der­
nière à Toronto, qui s’était dérou­
lé au milieu de rumeurs d’élec­
tions générales au Canada.

M. Mulroney n’avait d’ailleurs 
pas longtemps hésité à se servir 
du Sommet de Toronto comme vé­
hicule de promotion de son projet 
de libre-échange. A moins de trois 
mois du déclenchement des élec­
tions, ses collègues des grandes 
puissances occidentales don­
naient un coup de pouce électoral 
à M. Mulroney en acceptant de 
faire état dans leur communiqué 
final de leur «grande satisfac­
tion» face à l’accord canado-amé- 
ricain.

Direction du Parti libéral

Le comité des dépenses 
s'apprête à fixer le montant 
maximum pour les candidats

Discrétion
Toutes les chances sont qu’a- 

près cette heure de gloire toron- 
toise, la présence canadienne se 
fera plus discrète cette année à 
Paris, dont la réunion des Sept se 
tient dans la foulée des spectacu­
laires célébrations du Bicentenai­
re de la Révolution française. 
Toutes les chances sont aussi que 
le Sommet de l’Arche, tenu au 
beau milieu de l’été, soit plus que 
tous les autres sommets précé­
dents une réunion axée sur la for­
me plutôt que sur le fond.

Le Canada n’aura de toute fa­
çon jamais joué qu’un rôle moral 
à ces sommets. Il ne fait le poids 
ni politiquement ni économique­
ment face à ses collègues des 
Etats-Unis, de la Grande-Breta­
gne, de la France, du Japon, de 
l’Italie et de la RFA.

Il est au Sommet le seul pays 
qui n’a pas 50 millions d’habi­
tants. Il est parmi les Sept la na­
tion dont le Produit intérieur 
brut est le moins élevé. Sur la scè­
ne commerciale internationale, le 
Canada est un puissant exporta­
teur, mais le fait que la majorité 
de ses exportations vont aux 
Etats-Unis et que ces exporta­
tions sont surtout des ressources

naturelles affaiblissent son in­
fluence en Europe et en Asie.

Le Canada n’en entend pas 
moins peser de toute sa petitesse 
sur les délibérations du sommet. 
C’est pourtant lui qui l’année der­
nière, en collaboration avec la 
France, avait fait adopter à To­
ronto une proposition destinée à 
faciliter l’effacement des dettes 
des pays les plus pauvres.

L’hôte du sommet, le président 
français François Mitterrand, es­
père d’ailleurs faire cette année 
encore des relations Nord-Sud un 
thème clé des discussions. Un do­
maine dans lequel Ottawa et Pa­
ris se livrent à une petite guerre 
de pouvoir depuis l’institution 
des Sommets de la Francophonie.

La décision prise à Dakar en 
mai par la France d’effacer $3 
milliards de dettes de 35 pays 
africains en aura été le plus bel 
exemple. Deux ans plus tôt à Qué­
bec, le gouvernement Mulroney 
avait volé la vedette du second 
Sommet de la Francophonie en 
annulant $325 millions de dettes 
contractées par sept pays mem­
bres de l’organisation. Une petite 
guerre qui pourrait donner lieu à 
de nouvelles batailles cette se­
maine à Paris.

(Laserphoto AP)
Le premier ministre Brian Mulroney, dont le périple en Europe du­

rera une semaine, entreprend son voyage par Londres. En fin de semai­
ne, il participera au 15e Sommet des pays industrialisés, à Paris.

par Marie TISON 
OTTAWA (PC) — Les can­
didats potentiels à l’inves­

titure du Parti libéral du Ca­
nada devront bientôt commen­
cer à comptabiliser leurs dépen­
ses.

Au cours des prochaines semai­
nes, le comité des dépenses des 
candidats se réunira pour fixer 
un montant maximum qui pourra 
être dépensé par les candidats 
d’ici juin 1990 pour obtenir l’in­
vestiture du parti, a indiqué hier 
en conférence de presse le prési­
dent du parti, M. Michel Robert. 
Le comité établira également une 
procédure de divulgation et de 
contrôle de ces dépenses.

Une fois ces décisions prises, 
l’exécutif national libéral pourra 
convoquer officiellement le con­
grès à l’investiture, et les candi­
dats potentiels devront commen­
cer à comptabiliser leurs dépen­
ses, même s’ils ne se sont pas en­
core officiellement lancés dans la 
course.

Selon M. Robert, le congrès de­
vrait être convoqué officielle­
ment à la fin de juillet ou au dé­
but d’août. Il aura lieu du 20 au 24 
juin 1990 à Calgary.

Le président du Parti libéral a 
refusé de spéculer sur le plafond 
qui sera imposé aux candidats. Il 
a cependant indiqué que le comité 
des dépenses allait probablement 
s’inspirer des règles fixées pour 
la course à l’investiture de 1984.

Le montant maximum alloué à 
chaque candidat était fixé à $300 
par délégué, soit $1.5 million.

M. Robert ne s’est pas inquiété 
de voir les candidats potentiels se 
dépêcher de dépenser avant la 
convocation officielle du congrès, 
puisque généralement, 75 pour 
cent des sommes sont dépensées 
au congrès même.

Le Parti libéral à l’intention de 
considérer les contributions aux 
candidats comme des dons à un 
parti politique, permettant ainsi 
aux donateurs de déduire ces 
sommes de leur revenu imposa­
ble.

Argent non budgété 
pour les francophones 

en Alberta

■ EDMONTON (PC) - Le 
gouvernement conserva­

teur de l’Alberta semble avoir 
failli à une de ses promesses en­

vers les francophones de la pro­
vince.

En décembre dernier, le minis­
tre de l’Education, Jim Dinning, 
déclarait qu’il était disposé à ver­
ser $1 million pour des program­
mes d’instruction en français en 
vertu de la nouvelle politique lin­
guistique de son gouvernement.

Toutefois, des hauts fonction­
naires ont confirmé vendredi der­
nier que l’argent promis n’a pas 
été budgété. Gerry Bissonnette, 
directeur adjoint des services lin­
guistiques au ministère de l’E­
ducation a dit ne pas savoir pour­
quoi le million en question n’est 
pas disponible.

Les parents francophones qui 
comptaient beaucoup sur la nou­
velle politique linguistique et sur 
l’argent qui l’accompagnait sont 
en colère parce qu’ils considèrent 
qu’il s’agit là d’un accroc grave à 
leurs droits constitutionnels à 
une éducation en français.

«Ils devraient mettre un peu 
d’argent dans leur bouche», a lan­
cé Yvan Beaubien, président de 
la Fédération des parents fran­
cophones de l’Alberta.

Le 19 décembre 1988, un com­
muniqué de presse émanant du 
ministère de M. Dinning annon­
çait une aide supplémentaire de 
5.5 p.c. dans les programmes de 
subventions de 88-89. Le com­
muniqué stipulait que les som­
mes allouées pouvaient servir à 
des proiets linguistiques incluant 
«$1 million pour aider à la mise 
en application des aspects de la 
nouvelle politique linguistique 
qui touchent l’enseignement du 
français.»

Ni le ministre Dinning ni son 
sous-ministre n’étaient disponi­
bles vendredi pour commenter.

Festival
des

\MlURS SÛRES
chez les concessionnaires 

Ford et Mercury

Des offres à saisir sur le champ 
durant le festival des Valeurs sûres 

chez les concessionnaires Ford et Mercury.
FINANCEMENT DE 8,9%

Obtenez un 
financemenf 

de 8,9 % sur tous les 
modèles de Bronco II, 

Mercury Tracer et
Ford Probe.

Choisissez entre le climatiseur sans fraistt, 
la boîte automatique sans fraistt 

ou un fînancementtt de 8,9 % sur la Ford Probe

10995$

Choisissez l’un de nos 
meilleurs vendeurs pour 

seulement 10995$.
Ces voitures bien équipées comprennent:
climatiseur
moteur de 2,3 litres, 4 cylindres EFI 
radio AM/FM stéréo 
boîte manuelle 5 vitesses 
dégivreur de lunette arrière 
essuie-glace à balayage intermittent

direction à freins assistés 
pneus radiaux ceinturés d’acier 
glaces teintées
2 rétroviseurs à télécommande 
électrique., et plus encore!

FORD TEMPO
La voiture 

la plus vendue 
au Canada.

MERCURY TOPAZ
La Mercury 

la plus vendue 
au Canada.

500 SDEREMISEEN ARGENT

Obtenez 500 $ de remise 
en argent” sur ces 

meilleurs vendeurs.

FORD RANGER 
Le pick-up 

compact le plus 
vendu au pays.

FORD SÉRIE F 
Le pick-up 

le plus vendu 
au pays.

CLIMATISEUR SANS FRAIS

Obtenez un climatiseur 
sans frais et plus, lorsque 
vous achetez ces véhicules 
spécialement équipés ":

Escort
Mustang
Taurus
Sable

Thunderbird
Cougar

Crown Victoria 
Grand Marquis

Ranger 
Bronco II 

Série F

tli financement à 8.9 H est offert à l'achat ou i la location de n'importe quel modèle neuf de voitures ou camions 1989 ou de 
l'année précédente, mentionnés ci-haut Vous devez faire votre choix parmi les modèles en stock chez votre concessionnaire Le 
financement à 8,9 % est valabie à la condition que le contrat soit d'une durée de 12 i 24 mois Un financement prolongé est aussi 
offert à des tau* favorables 9.9 % de 25 è 36 mois, 10.9 % de 37 i 48 mois Sur approbation du crédit Exemple Un emprunt de 
10 000 S financé i 8.9 H sur une période de 24 mois représente des mensualités de 456 39 S Le coût de ( emprunt s'élév? à 
953.36 S L'offre est en vigueur pour un temps limité
tfClimatiseur ou bofte automatique sans frais ou financement de 8.9 % Offre en vigueur sur tous les modèles neufs de Probe 
1989 L'offre de bofte automatique sans frais n'est pas applicable sur les modèles Probe GT Toutes taxes applicables y compris la 
taxe fédérale d'accise sont en sus Offre en vigueur pour un temps limité Vous devez faire votre choix parmi les modèles en stock 
chez le concessionnaire \toyez votre concessionnaire Ford pour plus de détails La qualité passe avant tout.

‘PO S F des modèles 1989 mentionnés moins les économies du Groupe valeur plus et la remise en argent correspondante Transport 
et taxes non compns Les concessionnaires peuvent vendre à prix inférieur Certains concessionnaires peuvent ne pas disposer 
des modèles spécialement équipés pour la livraison immédiate Pour une durée limitée offre de remise en argent est applicable 
aux modèles Tempo ou Topaz 2 et 4 portes Vous devez faire votre choix parmi les modèles en stock chez votre concessionnaire 
“Loffre de remise en argent de 500 S est offerte pour les modèles neufs 1988-89 ne pick-up Séné F avec boite manuelle et tous 
les modèles Ranger à cabine ordinaire seulement Vous pouvez conserver la remise en argent de 500 S ou l’utiliser sur votre trans­
action L'offre de remise en argent est offerte pour un temps limité Vous devez faire votre choix parmi les modèles en stock chez 
votre concessionnaire Voyez votre concessionnaire pour plus de détails
**‘L équipement spécial s applique aux véhicules équipés d un Groupe valeur plus Les énoncés de meilleurs vendeurs sont basés 
sur les données R L Polk pour l'année 1988
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EDITORIAL

L’hypocrisie américaine
Pendant que leurs pluies acides as­

sassinent nos lacs et nos forêts, que 
leurs super-pétroliers déversent par 
inadvertance et surtout imprudence 
leur or noir dans l’Arctique, les Amé­
ricains jouent les vertueux et se don­
nent bonne conscience en commettant 
une tentative de meurtre contre une 
richesse naturelle de l’Estrie, l’amian­
te.

L’Agence de Protection de l’Envi­
ronnement des Etats-Unis a officiel­
lement annoncé qu’elle bannirait ce 
matériau d’ici sept ans. Devant l’o­
pinion publique, l’Agence donne l’im­
pression qu’elle se soucie au plus haut 
degré de la santé des Américains. En 
fait, c’est comme si un gouvernement 
intensifiait sa lutte aux revues por­
nographiques au lieu de promouvoir 
la recherche sur le Sida et les moyens 
de guérir les personnes atteintes. La 
décision de l’Agence de Protection 
contre l’Environnement est non scien­
tifique et surtout biaisée par des mo­
tifs économiques.

L’amiante n’est plus ce matériau 
maudit des années ’70, de nombreuses 
études, en particulier américaines dé­
montrent qu’avec les précautions re­
quises maintenant observées dans 
l’industrie, ce matériau est sans dan­
ger et efficace dans bien des produits 
manufacturés. L’Agence le sait sans 
doute, sauf que par malhonnêteté elle 
favorise les compagnies comme Du­
pont qui produisent des substituts à 
l’amiante. L’Agence se drape dans le 
manteau de la vertu, mais sa nudité 
est transparente. Et laide.

Peu lui importe qu’elle donne un 
coup de jarnac à une industrie cana­
dienne, à un pays voisin et ami, l’A­
gence veut surtout aider des indus­
tries américaines. Mais si l’Agence est 
sérieuse dans son désir de protéger la 
santé des Américains, pourquoi ne 
prend-elle pas des moyens draconiens 
pour arrêter l’empoisonnement par 
les pluies acides? Si c’était des indus­
tries'canadiennes qui polluaient l’en­
vironnement américains avec les mê­
mes nuages, il y aurait longtemps 
qu’une déclaration de guerre aux 
pluies acides aurait été signifiée. Mais 
pour ne pas déplaire aux puissantes 
aciéries de Pennsylvanie entre autres, 
on se contente de promesses. Que ce 
soit de Reagan ou de Bush.

Les Québécois ont leur mea culpa à 
battre dans cette histoire. Souvenons- 
nous au temps de l’enquête Beaudry 
des dénonciations de l’amiante faites 
par des ministres du gouvernement 
Lévesque et par des syndicats. On ne 
ratait jamais l’occasion de faire le 
procès de l’amiante. Maintenant, que 
la situation a changé, que l’industrie 
respecte des normes strictes, que les 
scientifiques ont prouvé qu’il ne s’a­
gissait pas là d’un tueur impitoyable 
si on prenait des précautions, on ai­
merait entendre les voix discordantes 
de jadis défendre la cause de l’amian­
te. Le gouvernement canadien et celui 
de M. Bourassa doivent vivement pro­
tester et inciter les Etats-Unis à re­
venir sur cette condamnation parti­
sane et non scientifiquement fondée.

Jean Vigneault

Ce------- ------- NjN
BILLET^------- ------- }) Rayons de soleil

Devenir soi-même plutôt que 
d’être soi-même. La vie n’est 
pas statique, elle avance.

- O -

La violence est l’arme des fai­
bles et des peureux. Ele fait 
parfois peur, elle ne convainc 
pas. Et elle ne sème que la hai­
ne, jamais le respect.

- O —

Ne serre pas trop souvent les

poings de peur de ne plus savoir 
un jour comment tendre et ou­
vrir les mains.

- O -

On n’éliminera jamais tota­
lement la souffrance. Mais on a 
le pouvoir immense de ne pas 
faire souffrir.

- O -

Si l’étranger te fait peur, com­
ment crois-tu qu’il t’accueil-

fr
SONDAGE GALLUP

Glissement des valeurs vers la droite
Environ quatre Canadiens 

sur dix (37 p.cent) affirment 
avoir visionné des émissions de 
télévision contenant des scènes 
répréhensives ayant rapport au 
sexe. Ce pourcentage constitue 
une augmentation par rapport à 
1979 où 28 p.cent affirmaient la 
même chose et par rapport à 
1969 où 29 p.cent répondaient 
dans le même sens.

Aujourd’hui, 21 p.cent des Ca­
nadiens disent avoir vu de tel­
les scènes au cinéma, contre 13 
p.cent en 1979 et 19 p.cent en 
1969. Vingt p.cent soutiennent 
avoir vu du matériel sexuel ré­
préhensible dans des magazi­
nes, contre 17 p.cent en 1979 et 
22 p.cent en 1969.

Une différence significative 
dans les données de Gallup ap- 
parait quand on considère le 
sexe de répondants. Si 45 p.cent 
des femmes perçoivent des scè­
nes répréhensibles à la télévi­
sion, seulement 30 p.cent des 
hommes le font. Parallèlement, 
27 p.cent des femmes détectent

du matériel répréhensible au ci­
néma contre seulement 15 
p.cent des hommes. Enfin 24 
p.cent des femmes soutiennent 
que des magazines contiennent 
du matériel offensant relatif au 
sexe et seulement 16 p.cent des 
hommes pensent que c’est vrai.

Depuis dix ans, les attitudes 
concernant les photos de nus 
dans les magazines ont évolué. 
Si 35 p.cent des gens s’y objec­
taient en 1979, 42 p.cent s’y op­
posent aujourd’hui alors qu’en 
1969, 49 p.cent s’y objectaient. 
Par ailleurs, 58 p.cent des gens 
s’opposent aux serveuses aux 
seins nus dans les clubs de nuit, 
comparativement à 51 p.cent en 
1979 et 67 p.cent en 1969.

Les données de Gallup ten­
dent à démontrer sur ces ques­
tions que les attitudes du public 
n’étaient pas aussi libérales que 
plusieurs analystes le maintien­
nent. Si le mouvement hippie a 
sans doute contribué à libérali­
ser un certain pourcentage de la 
population durant ces années,

Ont vu des scènes répréhensibles
TV. Cinéma Magazine:

Canada
1989 37% 21% 20%
1979 28% 13%: 17%:
1969 29% 19% 22%
Maritimes 42% 27% 19%
Québec 31% 9% 9%
Ontario 11% 26% 24%
Prairies 36% 16%: 21%
C.-Britannique 39% 37%. 31%:
Toronto 40% 23%: 26%
Montréal 29% 10% 10%
18 à 29 ans 31% 23% 21%
30 à 39 ans 30% 17% 18%)
10 à 49 ans 42% 25% 27%r-
50 à 64 ans 41% 21% 14* 1
65 ans et plus 53% 21%. 21%
Hommes 30% 15%: 16%
Femmes 45% 27%: 24%

Objection à des Objection à des
photos de nus serveuses «topless»

Oui Non Oui Non
Canada
1989 42% 57% 58% 41%
1979 35%: 65%. 51% 49%)
1969 49% 51% 67% 33%
Maritimes 47% 53 % 61% 38%
Québec 33% 66% 49% 50%
Ontario 45% 55% 62% . 38%
Prairies 52% 47%; 65% 34%
(’.-Britannique 38% 59% 57% 41%
Toronto 40% 60% 54%c 47%
Montréal 27% 72% 41% 58%
Age:
18 à 29 ans 36% 64% 53%, 47%
30 à 39 ans 35% 65% 45% 54%
10 à 49 ans 34% 65% 57% 42%
50 à 64 ans 52% 48% 69% 31%
65 ans et plus 62%, 37% 79% 20%
Hommes 28% 71% 39% 60%
Femmes 56% 43% 77 % 23%
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«Le Lac Meech? Tournez en rond pendant quelques jours, ce sera dans cette direction!»
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Les concombres, c’est pour l’automne?
M. Robert Bourassa 
Premier ministre du Québec

“On ne veut plus rien savoir 
des infirmières. On les laisse ma­
riner...”

Les paroles servies le 4 juillet 
1989 par votre porte-parole des 
négociations avec les infirmières 
nous ont fait sursauter.

Bien sûr, c’est son jeu d’essayer 
de nous intimider et de nous faire 
croire qu’il n’y a plus un sou dans 
les goussets du gouvernement. Là

il nous a provoquées, il n’était 
pas nécessaire de nous mépriser 
comme il l’a fait et de nous traiter 
ainsi. On n’est pas des concom­
bres pour mariner!

Il prétend également que les in­
firmières votent contre l’entente 
de principe sans savoir ce que le 
gouvernement leur a offert. Ceci 
est faux. Nous avons été suffi­
samment informées pour savoir 
qu’à scolarité égale on nous pro­
pose un salaire de 10 000,00$ par 
année en deçà des autres profes­

sionnels de la santé (travailleurs 
sociaux, physiothérapeutes...).

On a la conviction très grande 
que l’on vaut plus, que des “con­
combres” et sommes également 
convaincues que la population est 
de notre avis.

Les marinades, c’est à l’autom­
ne!

Au plaisir monsieur Bourassa.
Michelle Nicol, inf.

Sylvia Rolfe, inf.
Micheline Therrien, inf.

Céline Goeffroy, inf.

De la voie Royale à la voie douloureuse

lera? Mais si tu lui souris, vous 
ne resterez pas longtemps 
étranger l’un à l’autre.

O

Si tes alleluias ne jaillissent 
pas plus spontanément que tes 
jurons, c’est sans doute que tu 
regardes la vie du mauvais oeil. 
Et que tu ne lui donnes pas as­
sez.

Albatros des mers

Mme Madeleine Bélanger 
Députée de Mégantie-Compton

Mon long silence sur l’horrible 
condition du Chemin Gosford 
vous aura bien servie, vous pour 
qui l’état des routes ne semble 
pas être une préoccupation ma­
jeure ni mineure. Le même che­
min dont une partie est située 
dans le comté de Madame Moni­
que Gagnon-Tremblay est admi­
rablement entretenu et pavé s’il- 
vous-plaît. Quant à l’autre tron­

çon, le vôtre, le fréquenter, c’est 
revivre les temps jadis où à l’é­
poque de la colonisation, nos pè­
res harcelaient les boeufs traî­
nant la charrette. J’exagère à pei­
ne, Madame. Les paysans du che­
min Gosford savent que lors­
qu’ils quittent la voie royale de 
Madame Monique Gagnon-Trem­
blay, il leur faut s’engager sur la 
voie douloureuse de Madame Ma­
deleine Bélanger; heureusement 
qu’il y a d’excellents mécaniciens 
à East Angus.

J’ai lu dans un article publié 
dans La Tribune que vous faisiez 
de l’entretien des routes une de 
vos priorités au cas où vous seriez 
réélue lors de la prochaine cam­
pagne électorale. Est-ce possible 
d’écrire farce plus sinistre? Dire 
et écrire que cela relève de l’in­
conscience serait de ma part bien 
suspect pourtant. •

Claude Nadeau 
East Angus

Qui est à blâmer dans le conflit de Camoplast?

les chiffres de Gallup démon­
trent qu’un très fort bloc de la 
population est resté passable­
ment conservateur durant cette 
période.

Les données actùelles indi­
quent une hausse des valeurs 
plus conservatrices au cours des 
années ’80. La décennie Reagan- 
Mulroney a été décrite en large 
partie comme celle d’un glis­
sement vers la droite, loin des 
attitudes plus laxes des années 
’70.

Les questions suivantes ont 
été posées à 1029 personnes en­
tre le 7 et le 10 juin:

«Avez-vous vu quelque chose 
à la télévision ou au cinéma, ou 
lu un article dans une revue 
ayant rapport au sexe et qui 
soit répréhensible?»

«Trouveriez-vous répréhen­
sible ou non de voir des scènes 
de nus dans les magazines?»

«Trouveriez-vous répréhen­
sible de voir des serveuses à 
poitrine nue dans les cabarets?»

Le conflit de travail chez Ca­
moplast a rudement secoué l’é­
conomie de la région de Rich­
mond ces derniers mois; Plu­
sieurs familles en difficultées fi­
nancières, ralentissement de l’é­
conomie et projets immobiliers 
compromis. Dur coup pour le mo­
ral des habitants de la région.

Tel qu’annoncé l’usine de 
Kingsbury fermera ses portes. 
Qui est à blâmer pour cette fer­
meture? Difficile à dire sans con­
naître à fond l’historique de cette 
compagnie et sans avoir participé 
aux négociations. Par contre cer­
tains faits méritent d’être com­
menté.

La violence, l’intimidation, les 
menaces et le vandalisme ne sont 
plus tolérables. Ces méthodes 
sont habituellement utilisées que 
par quelques individus mais elles 
discréditent tout le groupe. Ellçs 
ont le don d’envenimer les négo­
ciations et créent un mauvais cli­
mat de travail une fois le conflit 
terminé. La violence est souvent 
le résultat d’une incapacité d’ex­
primer en paroles d’une façon 
adéquate ce qu’on a dans le coeur. 
Elle dénote un manque d’imagi­

nation et une attitude enfantine.
Est-ce que les dirigeants de 

l’entreprise ont fait suffisam­
ment d’efforts ces dernières an­
nées pour changer le climat à l’in­
térieur de leurs usines? Lors d’un 
reportage télévisé durant les né­
gociations il était assez “provo­
cant” de voir un dirigeant remet­
tre à ses employés, en les appe­
lant un par un, un chèque repré­
sentant le “bonus” de fin d’an­
née. Un cadeau de la direction sur 
lequel les employés n’ont aucun 
contrôle. Une attitude patronale 
très paternaliste qui semble un 
peu “vieillotte”. Pourtant il exis­
te de nouvelles techniques pour 
impliquer ou susciter l’intérêt 
des travailleurs dans l’améliora­
tion de la productivité. Pas be­
soin d’aller loin pour découvrir 
des entreprises qui ont adopté ces 
techniques. Il y en a suffisam­
ment ici dans la région pour être 
en mesure de s’informer.

La centrale syndicale impli­
quée dans le dossier soit la CSN a 
certe la réputation d’être assez in- 
trasigeante dans ses négocia­
tions. Est-ce que la stratégie syn­

dicale mise en place dans ce con­
flit était la meilleure compte tenu 
de tous les éléments du dossier? A 
cette question, l’évaluation qu’en 
feront les travailleurs qui ont 
payé pour les services de cette 
centrale sera la seule qui compte 
vraiment.

Beaucoup, beaucoup d’hommes 
et de femmes ont bénévolement 
donné de leur temps, surtout de­
puis une dizaine d’années, afin de 
stimuler l’économie de la région. 
Je pense principalement aux dos­
siers de la Domtar, du centre-vil­
le de Richmond, des motels indus­
triels et de l’habitation. Le dy­
namisme des gens d’ici a réussi à 
faire presque des mirales et ce 
n’est pas un échec qui va l’arrê­
ter.

Un premier ministre, bien con­
nu à l’époque, a prononcé un dis­
cours qui devint célèbre en répé­
tant 3 fois la même petite phrase: 
“Never give-up” (W. Chruchill).

Traduction: “NE LACHEZ JA­
MAIS”

Richard Arsenault 
président 

PQ de Richmond

Jésus, le fils d’une prostituée?
La légende à l’effet que Jésus 

soit le fils d’un soldat romain et 
d'une prostituée juive, que Denys 
Arcand a fait renaître dans Jésus 
de Montréal (cf. L’actualité, juil­
let 1989), en plus d’être ignoble, 
n’a qu’une peu glorieuse origine. 
Gérard ROCHAIS et moi, en sui­
vant un film de Colombo, la se­
maine dernière, avons tenté d’en 
retracer l’histoire et d’en identi­
fier les auteurs.

Le soldat romain en question se 
dénommait: Panthère (Panthe- 
ros). En y regardant de près, on se 
rend compte qu’à deux consonnes 
près, le nom sonne comme Par- 
thenos (la Vierge). L’occasion 
était donc belle de faire de Jésus, 
le fils de la Panthère et non le fils 
de la vierge.

De comique, la mutation deve­
nait sérieuse, quand on sait que 
Jésus était tenu pour Messie, du 
fait qu’il était né d’une vierge 
(Isaïe 17 14, d’après les LXX, ver­
sion grecque de la Bible, lue par­
tout dans l’Empire romain, et qui 
se réclamait d’une autorité égale 
à celle de l’hébreu original, et 
cela plus d’un siècle avant Jésus- 
Christ). Ainsi, un Jésus fils de La 
Panthère, n’est plus un Messie; de 
plus en le livrant à Pilate, les 
Juifs avaient livré, non pas un

compatriote, mais un fils de Ro­
main...

On voudrait terminer ici, mais 
un autre point d’importance ma­
jeure surgit ici du fait que Marc 
dénomme Jésus: le fils de Marie, 
ce qui en a incité quelques-uns à 
conclure: «Jésus n’avait donc pas 
de père et Marie alors...» Malheu­
reusement pour les tenants de cet­
te hypothèse, il se trouve; 1. que 
c’est à ce seul endroit des Evan­
giles que Jésus est ainsi dénom­
mé, sans plus, fils de Marie; 2. par 
ailleurs, d’autres versions de

Marc disent plutôt, à cet endroit, 
que Jésus était (non pas: charpen­
tier et fils de Marie) mais: le fils 
du charpentier et de Marie... Ce 
qui donne à penser que la men­
tion de fils du charpentier, ver­
sion originale, a été supprimée et 
corrigée, par des copistes chré­
tiens qui voulaient éviter qu’on 
voie en Jésus le simple fils de Jo­
seph, et qu’on tentait par là de 
mettre en doute les récits de Mat­
thieu et de Luc concernant sa 
naissance virginale.

Edmond Robillard o.p.

Avis aux lecteurs
La Tribune publie gratuite­
ment les opinions des lecteurs. 
Les sujets d’intérêt local ou 
régional ont la priorité, et nous 
ne nous engageons pas à pu­
blier toutes les lettres reçues. 
Les lettres doivent être 
courtes et nous nous réservons 
le droit de les éditer. Chaque 
lettre doit être signée et com­

porter l’adresse complète de 
l’auteur avec son numéro de 
téléphone. Ces renseignements 
restent confidentiels, seuls le 
nom de l’auteur et de la ville 
d'origine apparaîtront dans le 
journal. Les lettres anonymes 
comme les lettres injurieuses 
ne seront pas publiées.
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Campagne d'information sur les dangers des herbicides

s *&■

Plus de
1,200 cliniques 
en Amérique 
du Nord.

Le programme 
comprend:

• repas savoureux à basse 
teneur calorique

• supervision 
professionnelle

• pas de calories à compter
• attention individuelle

«Depuis 
Nutri/Système, 
je n'évite plus 
les miroirs».

Dolorès avant 
Nutri/Système

Notre cliente 
Dolorès 
a perdu 
85 livres

VISA

nutri/systèmc
cliniques minceur

APELEZ DES MAINTENANT
POUR UNE CONSULTATION GRATUITE SANS OBLIGATION.

SHERBROOKE 823-7000
# L'offre spéciale comprend 3 semaines de service. Exclut les aliments Nutri/Système, les manuels et le programme de maintien. Pour les nouveaux clients seulement. 757,

Stokois et ex-Stokois invités à la 
Journée des grandes retrouvailles

SHERBROOKE (LG) — Les 
organisateurs des fêtes du 125e 
anniversaire de Stoke convient 
les résidents et ex-résidents de 
cette municipalité à la «Journée 
des grandes retrouvailles», le 29 
juillet.

Au programme de la journée, 
une activité particulière: les or­
ganisateurs remettront des ru­
bans de couleurs correspondantes 
aux statuts spécifiques des par­
ticipants. Que l’on soit né à Sto­
ke, que l’on ait fréquenté son éco­
le, que l’on s’y soit marié ou que 
l’on y soit résident, chaque genre 
recevra sa couleur. «C’est pour 
identifier les gens, a expliqué, 
hier, Martine Ayotte, intervenan­
te en loisir à Stoke. Certains vont 
porter quatre rubans, d’autres, 
deux. Ca permettra de rappro­
cher les gens.»

Dès 13n30, les Stokois pourront 
recevoir leurs rubans en se pré­

sentant au Centre communautai­
re.

Une fois identifiés, les partici­
pants seront invités à un original 
lèche-vitrine. Dans la rue Prin­
cipale, les propriétaires auront 
exposé des plaques retraçant 
l’histoire de leur édifice. «Les 
gens pourront en apprendre au­
tant sur les bâtiments munici­
paux, que sur les commerces ou 
les résidences», a précisé Mme 
Ayotte.

Une messe avec chants, à l’égli­
se Saint-Philémon, précédera le 
Souper des Retrouvailles au Cen­
tre communautaire. Pour digérer 
leurs timbales au poulet, les gens 
de Stoke se dégourdiront ensuite 
au rythme de l’orchestre de Jean­
ne Jetté.

Comme le nombre de places 
pour le souper est limité, les or­
ganisateurs de la fête incitent les 
intéressés à réserver leur place, 
en s’adressant à l’Hôtel de ville, 
avant le 13 juillet.

par Linda G1UL ERE
SHERBROOKE — Les pesticides chimiques, c’est comme les as­

pirines. Ils ne font pas de prévention, mais s’attaquent aux symp­
tômes.

Patrice Godin, membre du com­
ité sur l’utilisation des pesticides 
du projet «Sherbrooke, ville en 
santé», en est convaincu. Dans un 
effort de sensibilisation, il pré­
pare actuellement un kiosque 
d’information sur les dangers des 
herbicides.

Du 12 au 16 juillet, l’édicule lo­
gera au «Quartier de l’environ­
nement» du parc Jacques Cartier, 
dans le cadre de la Fête du lac des 
Nations. Pour Patrice Godin, l’é­
vénement constitue le «gros mor­
ceau» de la campagne de sensibi­
lisation, qui, depuis trois semai­

nes, a véritablement décollé.
«Le but de la campagne, a-t-il 

rappelé, hier, de passage à La Tri­
bune, c’est de sensibiliser la po­
pulation aux dangers des herbi­
cides tout en lui proposant des al­
ternatives biologiques.»

Patrice Godin estime qu’à court 
et long terme, la santé de l’envi­
ronnement et des humains est di­
rectement menacée par l’usage 
abusif des substances chimiques. 
Il soutient qu’on pourrait fré­
quemment éviter d’utiliser ces 
matières si l’on connaissait 
mieux certaines conditions envi­

ronnementales. «Souvent, si tu as 
des problèmes avec ta pelouse, 
c’est juste une question d’arro­
sage ou de manque d’aération de 
ta terre, a-t-il soutenu. Si tu as un 
sol en santé, tu vas avoir des 

lantes en santé, sans mauvaises 
erbes».

Des bibittes et des 
fleurs

Au kiosque du comité sur l’uti­
lisation des pesticides, les jardi­
niers en herbe pourront d’abord 
tester leurs connaissances grâce à 
un questionnaire du type vrai ou 
faux. Comme l’important, c’est 
de participer, incultes et calés se­
ront tous éligibles au tirage d’un 
entretien de pelouse biologique.

Les «bibittes» font peur’’ Soit! 
Certaines n’en sont pas moins 
précieuses. C’est ce que tentera de 
démontrer la collection d’insectes 
du Musée du Séminaire de Sher­
brooke. «Dans un jardin, a expli­
qué M. Godin, il y a des insectes, 
comme la coccinelle, qui se nour­
rissent d’insectes nuisibles. Sou­
vent, les gens utilisent des insec­
ticides pour tuer les insectes nui­
sibles, mais, en même temps, ils 
tuent les plus utiles.»

Les pelures de patates et les 
feuilles mortes engorgent les pou­
belles. Qu’à cela ne tienne! Avec 
un procédé fort simple, on peut 
concocter un compost original 
pour engraisser son jardin. Au 
quartier de l’environnement, le 
comité livrera sa recette.

LES
LUNDIS

DF *

Nouveau tomographe axial au
SHERBROOKE (AL) — Les lésions cancéreuses et autres bles­

sures internes pourront être décelées de façon plus précoce grâce 
au nouveau tomographe axial du centre hospitalier universitaire 
de Sherbrooke (CHUS).

Acquis au coût de 1.5 million $, 
cet appareil de haute gamme 
réussit à localiser et visualiser les 
différentes couches du corps hu­
main. Le médecin obtient ainsi 
une vue privilégiée des organes 
du patient et peut établir avec 
plus d’exactitude un diagnostic 
de la maladie.

«Cela ressemble aux rayons X, 
sauf que les ordinateurs cueillent 
les informations au lieu des pla­
ques photographique», d’expli­

quer Pierre Tétreault, coordona- 
teur administratif du départe­
ment de radiologie.

Ces données, véritablement 
inaccessibles par les instruments 
conventionnels, sont recueillis 
par deux puissants ordinateurs 
indépendants et une gamme d’é­
quipements périphériques com­
me un injecteur intra-veineux 
programmable et automatique, 
un système d’archivage sur dis­
que laser et une caméra haute ré­
solution.

«Le principe est connu depuis' 
longtemps», précise M. Tétrault. 
«Les ordinateurs traitent les in­
formations acquises par radia­
tion et fournissent des images nu­
mériques des différentes tranches 
du corps. Ce type de radiologie ne 
comporte pas plus de danger que 
la radiologie conventionnelle.»

Le département de radiologie 
du CHUS pratique ce type de dé­
tection depuis 1980. L’ancien to­
mographe, largement utilisé, a dû 
toutefois prendre la route de la 
ferraille en raison de sa désuétu­
de.

Selon le coordonnateur, le nou­
vel appareil de cinquième géné­
ration offre beaucoup de possibi-

Les paresseux seront ravis. Al­
ternative à la pelouse tradition­
nelle, la terrasse de fleurs sau­
vages est plus facile à faire pous­
ser et évite les déboires de la ton- 
deuze à gazon Des laminés seront 
en montre afin de prouver que 
des fleurs aussi, c’est joli.

A l’édicule, on présentera éga­
lement une dizaine de pesticides 
biologiques. Par exemple, la ter­
re diatomée, un résidu d'organis­
mes unicellulaires. «Les insectes 
nuisibles l’avalent et elle trans­
percé leur estomac», a soutenu, 
triomphant, Patrice Godin.

Pendant les cinq jours que du­
rera la fête, le comité distribuera 
aussi des prospectus du ministère 
de l’Environnement, du Mouve­
ment d’agriculture biologique et 
de l’Ordre des chimistes du Qué­
bec. Enfin, un vidéo «déprimant», 
sur la culture des raisins en Cali­
fornie, fera état des malforma­
tions congénitales que des spécia­
listes soupçonnent d’être la con­
séquence de l'utilisation des her­
bicides.

«Le but, indique Patrice Godin, 
n’est pas de faire peur au monde. 
Si on lui fait trop peur, il ne po 
sera pas d’actions positives. Il 
faut cependant le mettre en garde 
afin qu'il réagisse.»

Après le lac des Nations, le 
comité envisage de dresser la lis 
te de tous les pesticides chimi­
ques pour usage domestique, ven­
dus à Sherbrooke. A la suite de 
cet inventaire, le comité se pro­
pose de visiter des groupes con­
sidérés comme utilisateurs de 
pesticides. Les intervenants se 
rendront dans divers établisse­
ments professionnels pour pour­
suivre leur mission de sensibili­
sation.

M. Patrice Godin, membre du 
comité sur l'utilisation des pesti­
cides du projet «Sherbrooke, ville 
en santé».

par Annie-Andrée ÉMOND
MAGOG — Pour la première 

fois en six années d’existence, le 
centre l’Élan de Magog a bouclé 
son année financière avec un lé­
ger surplus de $7 000. Près de la 
moitié de cette somme servira à 
la rénovation des locaux de la rue 
Dollard à Magog.

Du 1er avril 1988 au 31 mars 
1989, 53 personnes ont effectué 
une démarche auprès des inter­
venants de ce centre de transition 
pour personnes atteintes de pro­
blèmes de santé mentale.

De ce nombre, on compte 35 
nouveaux bénéficiaires, dont 27 
femmes et huit hommes. Au total, 
l’Elan a desservi 14 usagers mas­
culins et 39 féminins.

Une grande part du budget d’o­
pération du centre provient de 
subventions gouvernementales et 
d’organismes.

Ainsi, l’administration a pu 
compter sur $46 058 de subven­
tions, $2 600 de dons d’entreprises 
et finalement sur $1 184 des usa­
gers, pour un total de $51 129 de 
budget d’opération.

D’un autre côté, le total des dé­
penses s’élève à $43 771, englo­
bant la masse salariale et les dé-

CHUS
lités pas encore exploitées et 
constitue un joyau des plus con­
voités dans le monde médical. On 
ne retrouve que quatre ou cinq 
exemplaires d’un tel instrument 
de luxe au Canada, et à peine une 
douzaine en Amérique du Nord.

L’acquisition du nouveau to­
mographe axial a été financée par 
les différents paliers du minis­
tère de la Santé et des Services so­
ciaux, ainsi que de la Fondation 
du CHUS.

TOSHIBA

Le nouveau tomographe la

penses d’opérations et d’adminis­
tration.

«C’est la première année que le 
centre termine une année finan­
cière avec un surplus. Nous en 
sommes heureux, mais nous som­
mes conscients que la partie n’est 
pas encore gagnée», de confier le 
président du conseil d’adminis­
tration Patrick Tissier.

«Nos intervenants sont presque 
tous engagés par des projets de 
développement de l’emploi du 
gouvernement. Ainsi le roule­
ment de personnel est très impor­
tant», poursuit M. Tissier. «Ce 
que le président du conseil d’ad­
ministration souhaite, c’est de 
pouvoir rémunérer trois inter­
venants à temps plein à même le 
fond de roulement du centre.»

La somme de $3 400 dollars du 
surplus de $7 358 sera affectée 
aux futures améliorations des lo­
caux. C’est la décision qui a été 
adoptée à l’unanimité par le con­
seil d’administration en raison de 
la désuétude actuelle du bâti­
ment.

La somme restante permettra 
au centre communautaire et al­
ternatif en santé mentale de 
compter sur un petit coussin pour

prévenir les imprévus. «Pour la 
première fois, à la suite de ce bi­
lan, nous ne nous inquiétons pas 
de l’avenir, en ce qui a trait à l’e­
xistence du centre», de confier Pa­
trick Tissier, également organi­
sateur communautaire au CLSC 
Alfred DesRochers.

axial du CHUS permettra détection plus précoce des tumeurs cancéreuses.

ENFIN ! les Lundis de LOUIS 
sont de retour et pour toujours1....

2 hot-dogs 
pour le prix de 1

386 King est 1875 King ouest

Le centre l'Elan boucle son année 
avec un surplus de 7000 $
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DE TOUT...ET DE TOUS

La vie dans les Cantons

Deux 60es anniversaires de mariage

M. et Mme jean-Baptiste Fredette, de la paroisse St-Philippe, à 
Windsor, célébraient récemment leur 60e anniversaire de mariage.

■
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I ___
M. et Mme Roméo Letarte, toujours de la paroisse St-Philippe, à 
Windsor, ont célébré également leur 60e anniversaire de mariage.

Ephémérides
C'est le lundi dix juillet 1989, 

191 ème jour de l'année.
Anniversaires historiques:
1985 - Le Rainbow Warrior, 

bateau du mouvement écologiste 
Greenpeace, est coulé dans le 
port néo-zélandais d'Auckland: 
un photographe néerlandais, d'o­
rigine portugaise, est tué dans 
l'attentat.

1981 - Flambée de violence 
dans une douzaine de villes bri­
tanniques: 350 personnes sont ar­
rêtées à Londres.

1978 -- La société Cadbury an­
nonce la fermeture de sa confi­
serie de Montréal.

La Tribune salue

1976 - Un nuage toxique de 
dioxine s'échappe de l'usine chi­
mique de Seveso, près de Milan.

1973 - Après trois siècles de 
colonisation anglaise, l’archipel 
des Bermudes devient indépen­
dant.

1969 - Fin de la grève de 59 
jours dans la construction au 
Québec.

1965 - Le colonel Boumédien- 
ne prend le pouvoir en Algérie.

1943 -- Les Alliés débarquent 
en Sicile.

1929 - Le maire de Montréal, 
Camilien Houde, est choisi chef 
de l'opposition conservatrice du 
Québec.

1920 - Arthur Meighen devient 
premier ministre du Canada suc­
cédant à Robert Borden.

1913 - La Russie déclare la 
guerre à la Bulgarie.

1900 - Inauguration du métro 
parisien.

1676 - Charles Le Moyne de­
vient seigneur de Longueuil.

1559 - Marie Stuart est procla­
mée reine d'Angleterre.

1534 - jacques Cartier visite la 
Baie des Chaleurs et lui donne 
son nom.

Pensée du jour:

La modestie des orgueilleux est 
insupportable.fClaude jasmin)

la tribune
Marie-Josée Cliche, animatri­
ce en loisirs pour la Ville de 
Sherbrooke.

LE CAMELOT 
DE LA SEMAINE

MARTINEAU
ABATTAGE
D'ARBRES

• Tailles d'arbres et de 
baies de cèdres

• Essouchage mécanisé

565-0303

LOUEZ
HUGUES LAFLAMME

2551, rue Argenson 
Sherbrooke

Séminaire de Sherbrooke, Sec. Ill

DE TOUT 
569-9548

LOCATION
MARTINEAU

Dépositaire tondeuse à gazon Honda
2456, rue King ouest

Depuis 2 ans, ce jeune homme 
responsable offre à ses clients un 
excellent service tant par sa ré 
gularité que par sa gentillesse. 
Adepte du ski alpin, du soccer et 
de la course. Plus tard, il gérera 
vos biens car il veut devenir comp 
table.

BRAVO ET...FÉLICITATIONS
1275

......-,. ..... ........ .....

La météo
MONTREAL (PC) — Après un ré­

veil plutôt ensoleillé prévalant sur la 
plupart des régions, un faible creux 
de basse pression ayant traversé le 
Québec et la présence d'une masse 
d'air relativement instable ont favo­
risé, hier, la formation de nuages don­
nant des averses dispersées sur plu­
sieurs régions de la province; la nuit 
dernière, ce creux devait se déplacer 
vers le sud et conserver des nuages et 
des averses éparses sur les régions de 
l'est.

Comme ce fut le cas la nuit derniè­
re, un système dépressionnaire au 
nord des Grands-Lacs amènera, au­
jourd'hui, des averses et des orages 
sur la plupart des régions du Québec. 
Une zone de pluie se développera au 
nord de la trajectoire de ce système,

aujourd'hui, et affectera le centre du 
Québec. Ce système atteindra l'est de 
la province demain, alors que les con­
ditions s'amélioreront plus à l'ouest 
avec l'éloignement du système.

Les températures seront généra­
lement légèrement au-dessous des 
normales saisonnières.

Voici les prévisions du temps et de 
la température telles qu'émises en fin 
d'après-midi, hier, par Environne­
ment Canada.

ESTRIE et BEAUCE: nuageux avec 
quelques averses ou orages. Vents 
modérés. Max.: de 20 a 23; min.: de 
14 à 17. Probabilité de précipitations 
: 60 pour cent. Demain, le ciel sera 
nuageux avec des éclaircies.

On aura tout vu

(Laserphoto APl

Kristen Corman et Paul Smith, respectivement d'Hartford et de 
South Glastonbury, au Connecticut, sont deux ardents amateurs de 
musique. En fin de semaine, ils se préparaient avec joie à écouter un 
concert de l'Orchestre symphonique de Boston dans le parc Berks­
hire Hills lorsqu'à éclaté une averse. Ils ont accroché leurs deux pa­
rapluies, qu'ils avaient apporté par précaution, à un arbre, et ils ont 
savouré leur lunch en écoutant l'orchestre qui jouait dans un kios­
que.

PICHET-A-POMPE

GRATUIT
Obtenez GRATUITEMENT ce
pichet-à-pompe à l’achat du Chlore
Sec HTH® en format de 45,4
kilo.,40,0 kilo., 34.1 kilo, ou deux
22.7 kilo. Jusqu’à épuisement des
stocks. „r ,(Valeur Suggeree

$19.95)
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est clair.
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DRUMMONDVILLE, TROIS-RIVIE­
RES et QUÉBEC: plutôt nuageux avec 
averses ou orages. Vents modérés. 
Max.: de 20 a 23; min.: de 14 à 17. 
Probabilité de précipitations : 90 
pour cent. Un ciel variable prévaudra 
demain.

MONTRÉAL: nuageux avec éclair­
cies et quelques averses ou orages. 
Vents devenant du sud-ouest de 30 à 
50 kilomètres à l'heure. Maximum, 
aujourd'hui : de 24 à 26 degrés; mi­
nimum au cours de la nuit prochaine : 
de 14 à 16 degrés. Probabilité de pré­
cipitations : 70 pour cent. Aperçu 
pour demain : ensoleillé avec passa­
ges nuageux.

LAC-SAINT-) EAN, SAGUENAY et 
LA TUQUE: tôt en matinée, un en- 
nuagement se produira; par la suite, 
ce sera de la pluie passagère. Vents 
modérés. Max.: de 18 à 21; min.: de 
13 à 15. Probabilité de précipitations 
: 90 pour cent. Le temps de demain 
sera nuageux avec cependant des 
éclaircies.

BAIE-COMEAU: ennuagemenl sui­
vi de quelques averses. Vents deve­
nant d'est de 30 à 50 km-h. Max.: de 
18 à 21; min.: 12 à 14. Probabilité de 
précipitations : 60 pour cent. De la 
pluie passagère est à l'horaire de de­
main.

ABITIBI et TEMISCAMINGUE: nua­
geux avec averses devenant disper­
sées en après-midi. Vents modérés. 
Maximum, aujourd'hui : de 19 à 22 
degrés; minimum au cours de la nuit 

rochaine : de 10 à 12 degrés. Pro- 
abilité de précipitations : 90 pour 

cent. Aperçu pour demain, mardi : 
ensoleillé avec passages nuageux.

LAURENTIDES: plutôt nuageux 
avec quelques averses ou orages. 
Vents devenant du sud-ouest de 30 à 
50 kilomètres à l'heure. Max.: de 22 à 
24; min.: de 12 à 14. Probabilité de 
précipitations : 70 pour cent. Le 
temps de demain sera ensoleillé avec 
des passages nuageux.

PONTIAC, GATINEAU, LIEVRE, 
HULL-OTTAWA et CORNWALL: 
nuageux avec éclaircies et quelques 
averses ou orages. Vents devenant du 
sud-ouest de 30 à 50 km-h. Max.: de 
23 à 26; min.; de 14 à 16. Probabilité 
de précipitations : 70 pour cent. De­
main, le temps s'annonce ensoleillé 
avec cependant des passages nua­
geux.

CHARLEVOIX, RIVIERE-DU-LOUP 
et RIMOUSKI: ennuagement; pluie 
passagère débutant en après-midi. 
Vents devenant d'est de 30 à 50 km-h. 
Max.: de 20 à 22 degrés; min.: de 13 à 
15. Probabilité de précipitations : 80 
pour cent. Demain, le ciel sera nua­
geux avec quelques averses.

SAINTE-ANNE-DES-MONTS, PARC 
DE LA GASPÉSIE et GASPÉ: ennua­
gement graduel suivi d'averses dis­
persées. Vents devenant d'est de 30 à 
50 km-h. Max.: de 20 à 22; min.: de 
13 à 15. Probabilité de précipitations 
: 40 pour cent. Un temps nuageux et 
quelques averses sont prévues pour 
demain.

SEPT-ILES et, BASSE-COTE-NORD; 
ennuagement suivi d'averses disper­
sées. Vents devenant d'est de 30 à 50 
km-h. Max.: de 20 à 22 degrés; min.: 
de 12 à 14. Probabilité de précipita­
tions : 40 pour cent. De la pluie pas­
sagère est prévue pour dpmain.

Dans les capitales

Amsterdam — non parvenues
Athènes----- 23 34 beau temps
Bangkok----- 28 35 beau temps
Barcelone — 19 29 beau temps 
Beyrouth — 23 31 beau temps
Berlin------ 14 28 nuageux
Bogota------03 19 beau temps
Bruxelles — 16 23 nuageux 
Buenos Aires - 03 13 beau temps 
Le Caire — 22 35 beau temps
Chicago-----17 31 beau temps
Copenhague --- 19 32 beau temps 
Francfort ---- 18 26 nuageux
Genève ------ 11 26 nuageux
Helsinki — 15 27 beau temps 
Hong Kong ---- 28 33 beau temps 
Jérusalem — 19 30 beau temps 
Johannesburg - 05 18 beau temps 
Lisbonne — 17 25 beau temps 
Londres----- 17 24 nuageux

Los Angeles -- 20 30 nuageux
Madrid------  15 33 beau temps
Mexico------ non communiquées
Miami-------  24 31 nuageux
Montréal — 14 26 nuageux
Moscou------ 16 26 beau temps
New Delhi — 29 39 beau temps 
New York — 20 29 nuageux
Oslo-------- 14 30 beau temps
Paris------- 17 26 beau temps
Pékin-------21 33 beau temps
Rio de Janeiro 14 17 nuageux
Rome-------- 20 35 beau temps
San Francisco- 15 23 beau temps 
Stockholm — 15 27 nuageux
Sydney------08 14 nuageux
Tokyo------- 23 27 pluvieux
Vienne------  10 30 beau temps
Varsovie — 15 33 beau temps

Comme un ami

fidèle...
votre journal

la tribune
vous attend au retour de 
vacances. En effet, nous 
vous offrons la possibilité 
de conserver vos journaux 
pendant votre absence et 
de vous les remettre au re­
tour.

Parlez-en à votre camelot, 
qui gardera vos copies de 
journal pour vous, ou com­
muniquez avec nous.

564-5466
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AGRO-ALIMENTAIRE
Durant la période estivale

Nombre d'étudiants préfèrent travailler à la ferme
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CHAMBRE

PLAN DE CRÉDIT GILLES BOISVERT OU AUTRES DISPONIBLES

Le monde agricole
Les variétés Nova Easygro, No- 

vamac et Novaspy vous sont sans 
doute moins familières que les 
traditionnelles McIntosh ou De­
licious. Ces pommes pourraient 
cependant devenir de plus en plus 
populaires auprès des consom­
mateurs et des producteurs qui 
s'inquiètent des effets des pro­
duits chimiques utilisés dans la 
lutte contre les insectes et les ma­
ladies. Ces trois variétés sont au 
nombre des 16 qui ont été sélec­
tionnées pour leur résistance à la 
tavelure, une maladie particuliè­
rement virulente en Nouvelle- 
Ecosse, où règne un temps frais et 
humide. Les pomoculteurs pul­
vérisent surtout pour lutter con­
tre la tavelure. Ils appliquent 11 
traitements aux fongicides par 
campagne pour enrayer la mala­
die, comparativement à deux ou 
trois traitements aux pesticides 
pour combattre les insectes.

- O -

Des producteurs canadiens vi­
sitaient récemment New York et 
Boston, deux importants marchés 
pour les produits maraîchers. En 
général, les grossistes et les dé­
taillants américains ont réservé 
un accueil favorable à leurs visi­
teurs canadiens. Toutefois, les 
producteurs qui veulent profiter 
du nouvel accord commercial en 
tre le Canada et les Etats-Unis de­
vront s’adapter aux façons de fai­
re de leurs voisins du Sud. Victor 
Bonvouloir. membre de la délé­

gation et de la Fédération des 
producteurs maraîchers du Qué­
bec et qui exporte déjà une partie 
de sa production de brocoli aux 
USA, se réjouit de l’élimination 
graduelle des tarifs douaniers. 
«Ce sera comme le jour et la nuit 
pour les producteurs maraîchers 
canadiens.»

-O -

Les scientifiques cherchent une 
façon de mieux protéger les pou­
lets contre la maladie en modi­
fiant leur patrimoine héréditaire 
plutôt qu’en utilisant des médi­
caments. Ils ont constaté qu’un 
virus naturellement présent chez 
les poulets réduit le nombre et le 
poids des oeufs produits par les 
pondeuses. Les chercheurs soup­
çonnent que ce virus endogène 
pourrait également modifier le 
taux de survie des poulets en ac­
croissant leur vulnérabilité face à 
la maladie. Mais la découverte 
d’un seul coq aux Etats-Unis et, à 
Agriculture Canada, de toute une 
lignée consanguine de poulets dé­
pourvus de ces gènes a donné lieu 
à la création de deux lignées de 
poulets exempts des gènes viraux 
et du virus. «Nous avons constaté, 
explique le Dr Jan Gavora, géné­
ticien d’Agriculture Canada, que 
les pondeuses possédant les gènes 
viraux produisent de huit à 25 
oeufs de moins par année que cel­
les qui sont dépourvues de ces gè­
nes.»

programme Défi 89. qui vise l’ac­
quisition d’une experience pra­
tique de’travail. La moitié de son 
salaire, jusqu’à concurrence de 3 $ 
l’heure, pour un maximum heb­
domadaire de 40 heures, est dé­
frayée par le gouvernement fé­
déral. «Mais il ne faut pas comp­
ter les heures travaillées parce 
que le salaire horaire ne serait 
pas très élevé», ajoute Mario.

La fenaison, l’ensilage, la traite 
des vaches, le nettoyage de l’éta­
ble, autant d’opérations qui oc­
cupent pleinement une journée. 
Dès 5h30, les vaches entrent dans 
l’étable, où elles sont soignées 
avant le début de la traite. Puis, 
après le retour du troupeau au pâ­
turage, l’étable est nettoyé. Vers 
8h00, il est temps de sustenter les 
corps affamés des jeunes travail­
leurs, transformés en l’espace de 
quelques heures en de véritables 
ogres.

Après le déjeuner, les travaux 
des champs sont répartis entre les 
membres de l’équipe. Ceux qui 
n’aiment pas le travail en plein 
air sont ici priés de s’abstenir. Le

raclage, le fanage, la fenaison, 
l’ensilage, la mise en ballots du 
foin, toutes ces opérations occu­
pent nos étudiants pendant la 
journée. Et vers 15h30, les opéra­
tions effectuées tôt le matin re­
prennent. Pendant le temps des 
foins, les journées peuvent être 
étirées jusqu’à 8h00.

«Quand il v a trop de travail, 
les femmes font la traite. Elles 
sont aussi bonnes que les hom­
mes», affirme M. Lemay.

Des femmes sur les 
fermes

Les femmes ont toujours été 
présentes sur les fermes. Et ceux 
qui pensent qu'elles se confinent 
aux casseroles font fausse route 
«Nous avons placé environ deux 
hommes pour une femme sur des 
fermes cet été», note Rachel Gre­
nier, du Centre d’Emploi du Ca­
nada pour Etudiants de Sher­
brooke.

Fanny Parent travaille depuis 
le début de juin sur le ferme d’é­

levage de chevaux de courses de 
Claude Proulx, à Windsor. Yvon 
Jutras, l’entraîneur en chef avec 
qui elle travaille, n'y voit aucune 
objection, au contraire. «Les fil­
les sont souvent plus minutieuses 
que les garçons. Elles entretien­
nent mieux l’équipement et es­
saient davantage de comprendre 
le cheval, ce qui est très impor­
tant avec les jeunes chevaux.»

Super Cool Deal semble en tout 
cas très bien s’entendre avec Fan­
ny, qui travaille à la piste d’en­
traînement après avoir passé un 
mois à la ferme poulinière, avec 
plus de 70 chevaux. Là, elle a 
nourri les bêtes, nettoyé les écu­
ries, installé des clôtures, aidé le 
vétérinaire, etc. Etre une femme 
sur une ferme, ce n’est rien de 
bien spécial pour elle.

«Ici, ce n’est pas comme dans un 
bureau, il n’y a pas de discrimi­
nation. Qu’on soit un homme ou 
une femme, il y a des tâches à ac­
complir et il faut que le travail 
soit fait si on veut que ça fonc­
tionne bien.»

Fraîchement arrivée à la piste 
d’entraînement, Fanny, qui étu­
dié en sciences de la santé pour 
éventuellement devenir vétéri­
naire, s’y sent très à l'aise. «Je ne 
travaille jamais moins de 40 heu­
res, parfois plus de 50. mais j’ai­
me beaucoup ce que je fais.»

Elle nettoie l’écurie, aide à at­
teler les chevaux, les lave et les 
brosse, masse leurs pattes et les 
bande. Et depuis quelques jours, 
elle participe à l’entraînement 
des chevaux en les faisant courir. 
Certains chevaux sont encore 
trop fringants mais elle fait bon 
ménage avec Super Cool Deal et 
Melody. «Je n’avais jamais tou­
ché aux chevaux de course avant 
mais j ’aime beaucoup ça, même si 
parfois, j’ai hâte d’arrêter de sau­
ter.»

Travaillant elle aussi dans le 
cadre du programme Défi 89, 
Fanny pourra faire bien des tours 
de piste d'ici la fin du mois 
d’août. De fringants chevaux dé­
couvriront alors que sur une fer­
me, être un homme ou une fem­
me, ça ne fait pas de différence.

par Jean PICHETTE
SHERBROOKE — La sirène de l’usine remplace souvent la clo­

che marquant le début des cours pour les étudiants dev enus tra­
vailleurs, l’espace de quelques semaines, pendant la saison esti­
vale. Mais pour les amoureux de la nature, le beuglement des va­
ches ou le hennissement des chevaux accompagnent très bien la 
quiétude campagnarde.

Au Québec, les mois d’été 
voient s’activer les gens oeuvrant 
sur les fermes. Il faut profiter des 
brèves semaines de beau temps 
que notre climat apporte pour fai­
re fructifier des terres qui ali­
menteront le bétail ou garniront 
nos tables de fruits et légumes 
frais.

Ce surcroît d’activités nécessite 
bien sûr des travailleurs supplé­
mentaires. Ceux qui ont usé les 
bancs d’école pendant plusieurs 
mois consécutifs deviennent alors 
des candidats de choix pour les 
agriculteurs et éleveurs à la re­
cherche de main-d’oeuvre.

Il n’existe pas de statistiques 
globales permettant de détermi­
ner le nombre d’étudiants tra­
vaillant dans des fermes. Un fils 
et une fille, un neveu ou une niè­
ce, viennent souvent compléter 
les effectifs requis pour la belle 
saison.

En Estrie, le Centre d’Emploi 
du Canada pour Etudiants pla­
cera cette année une vingtaine 
d’étudiants dans des fermes de la 
région. Des garçons et des filles 
travailleront ainsi de 35 à 60 heu­
res par semaine, pendant quel­
ques lunes ou pour tout l'été. Cer­
tains seront de simples journa­
liers, d’autres occuperont des em­
plois exigeant des connaissances 
en machinerie agricole ou en san­
té animale.

Up salaire variarft de 5 $ à 7.25 $ 
l’heure est offert aux étudiants 
recrutés par le Centre d’Emploi.

Mais la question salariale ne 
constitue pas toujours la motiva­
tion première d’un étudiant oeu­
vrant dans une ferme.

Le goût de la nature

Mario Gauthier, formé à l’Ins­
titut de Technologie Agro-ali­
mentaire de St-Hyacinthe, se 
plaît beaucoup sur une ferme. 
«J’aime les animaux et la nature. 
En travaillant sur une ferme, j’ai 
de l’air et de l’espace et je vais à 
mon rythme. Je ne suis pas fait 
pour travailler en industrie», ex­
plique-t-il.

Poursuivant des études en 
sciences de la santé au niveau col­
légial, pour éventuellement en­
tamer une carrière en bio-agro­
nomie, le jeune fermier se sent à 
l’aise parmi les 180 vaches Hols­
tein de la Ferme Lagolée, à 
Bromptonville, où il pourra cet 
été mettre en pratique les con­
naissances acquises à St-Hyacin- 
the.

Gilles Lemay, propriétaire de 
la ferme, engage quelques étu­
diants chaque été. Ses deux em­
ployés et lui ne suffisent pas à as­
surer la production annuelle de 
près d’un million de livres de lait. 
Les mêmes visages refont ainsi 
surface chaque année.

Mario connaît bien la Ferme 
Lagolée, qu’il a arpentée durant 
trois ou quatre étés. Cette année, 
il a été engagé dans le cadre du

(Photo La Tribune par Stéphane Len.

Mario Gauthier, à droite, nourrit une des vaches du troupeau de Gilles 
Lemay, qui contrôle le travail de son jeune employé.
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INTERNATIONAL

Autour du monde

Iraniens invités à se rappeler La Mecque 87
TEHERAN (AFP) - Le vice- 

président du parlement iranien 
Mehdi Karroubi a appelé sa­
medi à Téhéran les musulmans 
dans le monde, notamment les 
pèlerins actuellement en Arabie 
Saoudite, à «marquer le second 
anniversaire du massacre de la 
Mecque».

Dans un message diffusé par 
l’agence officielle IRNA, l’hod- 
jatoleslam Karroubi s’est dit 
convaincu que «tous les musul­
mans, qu’ils soient près de la 
maison de Dieu ou ailleurs, ac-

□ 2 séismes en moins d
TOKYO (AP) — En moins 

d’une minute, deux secousses 
sismiques se sont produites hier 
matin, dans la péninsule d’Izou, 
non loin de Tokyo, blessant 18 
personnes, a-t-on appris auprès 
de la police locale.

Il s’agit des secousses les plus 
importantes enregistrées depuis 
une semaine. Depuis sept jours 
en effet, le Japon est réguliè­
rement secoué par des séries de 
petits tremblements de terre.

compliront leur devoir divin de 
commémorer le martyre de plus 
de 400 pèlerins» lors des inci­
dents de la Mecque.

En juillet 1987, des affronte­
ments entre pèlerins iraniens, 
qui entendaient manifester à la 
Mecque à l’appel de l’imam 
Khomeiny, et les forces de l’or­
dre saoudiennes, avaient fait se­
lon un bilan saoudien 402 morts, 
dont 275 Iraniens, et selon Té­
héran 424 morts, dont 324 Ira­
niens.

une minute au Japon
Selon l’agence météorologi­

que japonaise, un premier séis­
me, d’une magnitude de 5,5 sur 
l’échelle de Richter, a secoué To­
kyo dimanche à 1 lh09 locale et a 
été suivi par une autre secousse, 
moins importante.

Ces tremblements de terre ont 
ébranlé légèrement les immeu­
bles de bureaux de Tokyo -spé­
cialement conçus pour résister 
aux séismes- mais aucun dégât 
n’a été signalé, selon la police.

□ Coup d'envoi des fêtes du bicentenaire
PARIS (PC) — Le coup d’en­

voi des grandes fêtes du bicen­
tenaire de la Révolution a été 
donné et Paris s’apprête à vivre 
une semaine exceptionnelle.

Vingt-six présidents ou pre­
miers ministres —dont M. Mul- 
roney, qui doit arriver mercredi 
—, et des millions de touristes

sont attendus pour ces fêtes 
grandioses, qui mettent aussi 
les services de sécurité sur le 
pied de guerre. Quelque 30,000 
policiers et des milliers de mili­
taires sont mobilisés.

Des fêtes et une année excep­
tionnelle qui doit rester dans 
l’Histoire.

C Changement autour du Pacte de Varsovie
MOSCOU (AFP) - L’organi­

sation du Pacte de Varsovie «va 
changer» et «de militaro-politi- 
que», passer à «politico-militai­
re», a déclaré M. Mikhail Gor­
batchev, dans une interview à la 
télévision soviétique diffusée 
samedi soir, à Moscou, alors que 
le sommet du Pacte de Varsovie 
venait de s’achever à Bucarest.

«La vie change, et l’organisa­
tion va certainement changer 
elle-même. (...) D’abord, cette 
union militaro-politique se 
transformera en politico-mili­
taire. Peut-être viendra-t-il un 
temps où la nécessité de son 
existence disparaîtra», a estimé 
le numéro un soviétique.

«Mais c’est l’affaire de l’ave­
nir. Pour le moment, cette or­
ganisation fonctionne bien», a 
ajouté M. Gorbatchev. Mikhaïl Gorbatchev

□ Andreotti chargé de former un gouvernement
ROME (AFP) — Le président 

de la République italienne, M. 
Francesco Cossiga, a chargé le 
démocrate-chrétien Giulio An­
dreotti de former un nouveau 
gouvernement, a indiqué hier à 
Rome le palais de la présidence.

A l’issue d’un entretien de

plus d’une heure, «M. Andreotti 
s’est réservé d’accepter», selon 
la formule consacrée. Ministre 
des affaires étrangères dans le 
gouvernement sortant, Giulio 
Andreotti, qui est âgé de 70 ans, 
a déjà dirigé le gouvernement à 
cinq reprises.

l Condamnation de Ochoa confirmée à Cuba
LA HAVANE (AFP) - Le Tri­

bunal Militaire Suprême de 
Cuba a confirmé la condamna­
tion à mort de l’ex-général de di­
vision Arnaldo Ochoa et de trois 
autres anciens officiers jugés 
pour «haute trahison» et trafic 
de drogue, a annoncé hier la 
presse cubaine.

Le Conseil d’Etat, présidé par 
Fidel Castro, seule instance ha­
bilitée à commuer les peines 
prononcées vendredi par une 
cour martiale, devait se réunir 
hier à huis clos, selon les mêmes 
sources.

Les résultats des délibéra­
tions du Conseil d’Etat seront 
probablement annoncés aujour­
d’hui dans l’organe officiel du 
parti communiste Granma, es­
timent les observateurs. Les 
condamnés auront peut-être 
déjà été fusillés au moment de 
cette annonce, ajoutent-ils.

Le Tribunal Militaire Suprê­
me a également confirmé le ju­
gement prononcé à l’encontre 
des dix autres accusés, condam­
nés à des peines de prison allant 
de 10 à 30 ans.

□ Vignobles endommagés par les orages
PARIS (AFP) — Les orages 

qui se sont abattus vendredi et 
samedi sur le Bordelais, le 
Beaujolais et l’Alsace ont gra­
vement endommagé les vigno­
bles, notamment dans la région 
de Bordeaux (sud-ouest de la 
France) où les pertes risquent de 
toucher la moitié de la récolte, 
selon les premières estimations.

Le ministre de l’Agriculture, 
M. Henri Nallet, se rendra au­
jourd’hui dans les départements 
de lformations, les vignes vins 
blancs liquoreux, à une quaran­
taine de kilomètres au sud-est 
de Bordeaux.

□ L'approvisionnement
MOSCOU (AP) - L’explosion 

d’un gazoduc en Oural, au mois 
de juin dernier —qui avait fait 
plus de 600 morts—, a aussi di­
minué de 80 pour cent l’appro­
visionnement du pays en gaz, 
provoquant des restrictions ara- 
conniennes, a annoncé le minis­
tre soviétique du Gaz, Viktor 
Tchernomyrdine, dans un entre­
tien publié samedi par les Izves- 
tia, le quotidien du gouverne­
ment.

Le 4 juin, un gazoduc trans­
portant un mélange de benzine,

Au moins neuf ou dix crus 
classés, parmi les plus réputés, 
ont été sérieusement touchés, 
dont le plus célèbre, le Château 
d’Yquem, premier grand cru, si­
tué sur la commune de Sauter­
nes.

Pour les Lafaurie-Peyraguey, 
Clos Haut-Peyraguey, Rabaud- 
Promis, Sigalas-Rabaud, tous 
premiers crus classés, situés sur 
la commune de Bommes, de 30 à 
70 p.c. de la récolte a été anéan­
tie dans une région où le prix 
moyen du tonneau de 900 litres 
est de 28,000 FF ($5,600).

en gaz a baissé en URSS
de butane et de propane en pro­
venance de Sibérie et qui fuyait 
avait explosé lors du passage de 
deux trains, provoquant une gi­
gantesque explosion et une mer 
de flammes qui avait fait plus 
de 600 morts.

M. Tchernomyrdine a deman­
dé à la population d’économiser 
le gaz de cuisine et annoncé éga­
lement des pénuries de produits 
plastiques fabriqués a partir 
des produits pétroliers trans­
portés par le gazoduc.

□ Responsable du PC condamné à mort en Chine
BEIJING (AP) — Un respon: 

sable politique local du parti 
communiste chinois de la pro­
vince de Guizhou (sud-est de la 
Chine) a été condamné à mort 
pur avoir vendu sous l’appella­
tion d’une marque renommée 
d’alcool de sorgho un autre pro­
duit.

Peng Jingxing, secrétaire de 
district du parti à Tongren, au­
rait ainsi gagné 190,000 yuans 
(environ $670,000) en vendant 
son produit comme de la Mao- 
tai, une marque très prisée d'al­
cool de sorgho fort demandée 
dans les banquets.

Par ailleurs, six aütres res­
ponsables du PCC en ont été ex­
clus pour d’autres cas de corrup­

tion.
C’est la première condamna­

tion à mort d’un responsable du 
PCC depuis le lancement d’une 
campagne de lutte contre la cor­
ruption après la répression du 
mouvement étudiant en Chine.

L’origine du mouvement du 
printemps de Beijing (Pékin) 
était la lutte contre la large cor­
ruption officielle. Ce n’est 
qu’ensuite que ce mouvement a 
évolué vers les exigences d’une 
plus grande démocratie. Dans le 
passé, les campagnes du pouvoir 
contre la corruption ont large­
ment échoué mais le mouve­
ment étudiant du printemps a 
permis aux autorités d’en lancer 
une nouvelle.

Rencontre avec Mandela perçue 
comme une manoeuvre de Botha

par l’Agence France-Presse
SOWETO, Afrique du Sud — La rencontre du président Pieter 

Botha avec M. Nelson Mandela “ne constitue aucunement un évé­
nement capital dans l’histoire de notre pays”, ont affirmé hier à la 
presse Winnie Mandela (l’épouse du dirigeant historique du Con­
grès national africain (ANC)) et le secrétaire général du Conseil 
des églises (SACC), le pasteur Franck Chikane.

“Il s’agit d’un simple strata­
gème pour semer la confusion”, a 
ajouté le pasteur Chikane.

C’est au cours d’une conférence 
de presse réunie à la hâte, hier 
après-midi, au domicile de Win­
nie Mandela à Soweto, que le ré­
vérend Chikane a donné lecture 
d’un bref communiqué rédigé au 
nom de l’épouse de M. Mandela et

de certaines organisations anti­
apartheid, dont Te SACC.

Le ministre sud-africain de la 
Justice, M. Kobie Coetsee, avait 
annoncé samedi que le président 
Botha et Nelson Mandela s’é­
taient rencontrés mercredi de ma­
nière “informelle” pendant 45 
minutes à la résidence présiden­
tielle de Thuynhuys, au Cap. C’é­

tait la première rencontre entre le 
prisonnier le plus célèbre du mon­
de et le président sud-africain.

Cette rencontre a fait hier les 
manchettes de l’ensemble de la 
presse sud-africaine, et de nom­
breux commentateurs et hommes 
politiques, au premier rang des­
quels le ministre sud-africain des 
Affaires étrangères, M. Roelof 
"Pik” Botha et le dirigeant zou­
lou Mangosuthu Buthelezi, l’ont 
qualifiée d’historique.

Mme Mandela, bien que présen­
te hier lors de la conférence de 
presse, s’est refusée à toute décla­
ration, signalant toutefois qu’elle 
s’associait pleinement au com­
muniqué lu par M. Chikane. Dès 
aujourd’hui, elle prendra l’avion

pour aller rendre visite à son 
mari à la prison de Paarl, à 60 km 
du Cap.

Le communiqué lu à la presse 
au domicile de Winnie Mandela 
ajoutait: “Ceci (le face-à-face 
Mandela-Botha) est encore l’un de 
ces événements soigneusement 
orchestrés pour alimenter l’es­
poir des gens sans accéder à leurs 
exigences”.

M. Chikane a déclaré que la fa­
mille Mandela et lui-même trou­
vaient “hautement suspecte” la 
rencontre Mandela-Botha de mer­
credi et qu’ils hésitaient à la com­
menter “jusqu’à ce que nous puis­
sions voir M. Mandela et recueil­
lir sa version” des faits.

14 morts dans un 
autobus: Israël 
crie vengeance

Plusieurs Polonais pour accueillir Bush

JÉRUSALEM (AFP) - «Le 
sang des morts crie vengeance». 
L’homme qui a prononcé ces 
mots dans la salle funéraire du 
cimetière de Sanhedria, où re­
pose la dépouille de Yaacov 
Shapira, 74 ans, l’une des vic­
times de l’attentat contre l’au­
tobus Tel-Aviv-Jérusalem, est 
ceinturé par des policiers et jeté 
dans une fourgonnette.

Aux abords du cimetière écrasé 
de soleil, se presse une foule de 
curieux. La plupart sont des ré­
sidents du quartier ultra-ortho­
doxe juif de Sanhedria. Aux qua­
tre coins de la place, les hommes 
de la brigade spéciale anti-émeu­
tes de la police israélienne font le 
guet.

Casqués, la visière de plexiglas 
baissée sur le visage, pistolet à la 
ceinture, matraque à la main, gi­
lets pare-balles truffés de grena­
des lacrymogènes, ils semblent 
extrêmement nerveux.

La veille, au cours de violents 
incidents anti-arabes provoqués 
par des activistes juifs, un Pales­
tinien des territoires occupés a eu 
le crâne fracassé à coups de pier­
res, et une dizaine d’autres ont 
été blessés, dont trois griève­
ment. L’attaque jeudi de l’auto­
bus Tel-Aviv-Jérusalem avait 
fait 14 morts et 27 blessés.

«Le ministre de la Police est 
une ordure. Comment a-t-il pu 
oser traiter ces garçons de barba­
res et de primitifs? Et le Palesti­
nien qui a précipité les passagers 
de l’autobus dans un ravin, c’é­
tait un gentleman peut-être», crie 
une juive orthodoxe en direction 
des nombreux journalistes pré­
sents aux funérailles.

Elle faisait allusion aux propos 
tenus dans la matinée par M. 
Haim Bar-Lev (travailliste), qui a 
violemment condamné les raton­
nades organisées par les mili­
tants du Kach, mouvement d’ins­
piration raciste du rabbin Meir 
Kahana prônant l’expulsion des 
Arabes hors d’Israël et des terri­
toires occupés de Gaza et de Cis­
jordanie.

«Le chacal est arrivé», lance un 
jeune étudiant talmudiste avec 
une moue de dégoût. Le rabbin 
Kahana arrive au cimetière, flan­
qué de deux gorilles, barbus et 
coiffés d’une calotte. Les poli­
ciers le saisissent au collet et l’é­
loignent rapidement sous les in­
sultes de ses partisans.

«Kahana! Kahana!». Le nom du 
rabbin jaillit comme un cri de 
guerre. La police charge et disper­
se aux quatre vents les bandes 
d’activistes du Kach. «Ces sa­
lauds rôdent autour des cimetiè­
res comme des charognes. Ils 
n’ont même pas le respect des 
morts», grogne un homme venu 
saluer la dépouille mortelle du 
vieux Yaacov Shapira.

Au milieu d’un groupe de pleu­
reuses, réfugiées a l’ombre d’un 
grand pin, une ménagère, le fichu 
sur la tête, dit avec haine: «Ce 
qu’il faudrait, c’est en rassembler 
(des Arabes) quelques milliers, 
les arroser de pétrole, et les brû­
ler. Oui, les brûler, ici même, 
avant qu’ils ne rôtissent dans les 
flammes de l’enfer».

Les autres femmes acquiescent 
d’un signe de tête. Une autre dit 
avec un soupir: «A quoi bon. Ils se 
reproduisent comme des four­
mis».

VARSOVIE (AFP) - Plu­
sieurs dizaines de milliers de 
Polonais ont accueilli le prési­
dent américain George Bush, 
hier en fin de soirée à Varsovie, 
malgré l’heure tardive, ont con­
staté les journalistes.

Sur les huit kilomètres sépa­
rant l’aéroport de la résidence 
Parkova, où M. Bush devait pas­
ser la nuit, les Varsoviens se pres­
saient par endroits sur trois ou 
uatre rangs, certains arborant 
es drapeaux américains ou fai­

sant le «V» de la victoire, célèbre 
symbole du syndicat Solidarité.

Le syndicat Solidarité avait ap­
pelé la population à se rendre en 
grand nombre aux endroits où 
passera M. Bush pendant les deux 
jours de sa visite, tant à Varsovie 
aujourd’hui qu’à Gdansk demain.

Europe réunifiée
Un peu plus tôt, le président 

Bush, portant pour la première

fois au-delà du rideau de fer son 
ambition d’une l’Europe réuni­
fiée, avait entamé sa visite de 
deux jours en Pologne en faisant 
l’éloge des «changements démo 
cratiques» qui s’y déroulent et en 
encourageant les Polonais à aller 
plus loin.

«Ici, au coeur de l’Europe, le 
peuple américain a un désir fer­
vent: que l’Europe soit unie et li­
bre», a déclaré M. Bush dès son 
arrivée hier soir à 22h05 (16h05 
HAE) à Varsovie, où l’accueillait 
avec les honneurs militaires le 
chef du Parti ouvrier unifié po­
lonais (POUP, communiste), le 
général Wojciech Jaruzelski.

Le président américain, qui 
s’est donné pour but de réintégrer 
le bloc communiste «dans la com­
munauté des nations», a affirmé 
que «La Pologne vit des jours im­
portants (...) Elle écrit sa propre 
histoire», a déclaré M. Bush, no­
tant que «les vents du change­
ment» avaient soufflé sur ce pays 
en à peine 20 mois, depuis la vi­
site qu’il avait effectuée à Var­
sovie en tant que vice-président

des Etats-Unis, en septembre 
1987, quand le syndicat Solidarité 
était encore hors-la-loi.

S’adressant au général Jaru­
zelski, le président Bush a loué 
les autorités communistes polo­
naises pour avoir eu «la sagesse et 
le courage» de conclure en avril 
dernier Tes accords de la «table 
ronde», qui ont conduit à la re-lé- 
galisation de Solidarité et aux 
premières élections semi-démo­
cratiques en Pologne depuis la 
Seconde Guerre mondiale, per­
mettant à Solidarité d’infliger 
une humiliante défaite au parti 
communiste.

«La Pologne s’est engagée sur le 
chemin ascendant du changement 
démocratique», a déclaré M. 
Bush, affirmant cependant que si 
cette «ascension est enthousias^ 
mante», elle n’est «pas toujours 
aisée et nécessitera de nouveaux 
sacrifices».

M. Bush effectue la première 
visite d’un président américain 
en Pologne depuis Jimmy Carter 
en 1977 avant de se rendre en 
Hongrie.

dP I HH

(Laserphoto AP)

Ce serveur de bistrot a été malmené par les policiers, au cours des affrontements d'hier, à Zurich.

Affrontements à cause de la pénurie de logements
ZURICH (AP) — Une 

manifestation non autori­
sée contre la pénurie de loge­
ments a donné lieu à de violents 
affrontements entre forces de 
l’ordre et manifestants, samedi 
à Zurich, jusque tard dans la 
nuit, faisant des blessés de part 
et d’autres et plusieurs milliers 
de francs suisses de dégâts.

La police a dû intervenir à 
plusieurs reprises entre le début 
de la manifestation, vers 14h, et 
la fin de soirée afin de disperser 
les manifestants, parfois avec 
des gaz lacrymogènes et en ti­
rant des balles en caoutchouc. 
Une trentaine de personnes ont 
été emmenées au poste par la 
police et 19 ont été dénoncées à

la justice. Un photographe qui 
couvrait la manifestation pour 
AP a été tabassé par les poli­
ciers et a dû être soigné à l’hô­
pital.

Quelque 200 manifestants 
avaient commencé à se réunir 
samedi dès 14h sur la Tessiner- 
platz. La police leur a demandé 
de se disperser, rappelant que la 
manifestation avait été inter­
dite par les autorités municipa­
les. Selon la police, des manifes­
tants ont alors lancé des fusées 
contre un policier à moto, puis 
ont jeté des pierres et des bou­
teilles contre les forces de l’or­
dre, qui ont riposté en tirant des 
balles en caoutchouc.

Les affrontements les plus 
violents se sont produits vers

18h00 sur les quais de la Lim- 
mat, la rivière qui traverse la 
ville, et dans le Nierderdorf 
lorsque des manifestants ont 
érigé des barricades à l’aide de 
conteneurs, tandis que de petits 
groupes de casseurs commen­
çaient à briser des vitrines.

La police a tiré des balles en 
caoutchcouc et des gaz lacry­
mogènes pour faire évacuer la 
place. Trois policiers ont été 
blessés par des pierres et des bil­
les en acier. De nouveaux inci­
dents ont eu lieu après 21h00 sur 
les quais de la Limmat et dans le 
quartier du Nierderdorf, pro­
voquant de nouvelles interven­
tions de la police et des pom­
piers.

Carlos Menem devient le 46e président d'Argentine
BUENOS AIRES (AP) - Le 

péroniste Carlos Menem a prêté 
serment samedi devant l’As­
semblée législative pour deve­
nir le 46e président de la Répu­
blique argentine.

M. Menem, élu en mai dernier 
pour un mandat de six ans, suc­
cède à Raul Alfonsin, dont le 
mandat expirait en décembre. 
Mais au terme d’un accord entre 
les deux hommes, il a été décidé 
que le président-élu prendrait ses 
fonctions cinq mois avant le délai 
constitutionnel.

Dans son discours d’intronisa­
tion, qui fut interrompu par des 
applaudissements à plusieurs re­
prises, M. Menem, un avocat de 59 
ans, a lancé un appel à l’unité na­
tionale qui permettrait de résou­
dre la crise politique, sociale et 
économique de l’Argentine. 
“L’Argentine ne va pas bien. Elle 
est brisée... De ces ruines nous 
construirons le pays que nous mé­
ritons. Cette crise n’est pas un

prétexte. C’est une chance, un 
défi”, a-t-il lancé de la tribune.

Auparavant, l’Assemblée avait 
accepté la démission de M. Alfon­

sin et de son vice-président Victor 
Martinez.
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L'ex-président Raul Alfonsin, à gauche, et son successeur Carlos Me­
nem ont salué la foule, samedi, au cours des cérémonies d'entrée en 
fonction du nouveau président.

Dans un bref communiqué lu 
par son secrétaire parlementaire, 
M. Alfonsin déclare: “La marge 
de manoeuvre du gouvernement 
était trop limitée pour avoir 
beaucoup de chances de succès 
dans le traitement des problèmes 
pour lesquels tout retard entraî­
nerait des souffrances pour tout 
le monde”.

t Avec l’élection de M. Menem, 
c’est également le retour au pou­
voir des péronistes qui est consa­
cré. Isabel Peron avait été renver- 
sée en 1976 lors d’un coup d’Etat 
militaire et placée en residence 
surveillée. M. Menem, à cette épo­
que gouverneur de la province de 
La Rioja, avait été jeté en prison 
où il est resté cinq ans.

La tâche qui attend M. Menem 
est gigantesque. Il hérite d’un 
pays submergé par une inflation 
galopante -114.5 p.c. en juin, soit 
un rythme annuel de près de 1,000 
p.c.-, le chômage (10 p.c. de la po­
pulation active) et la récession.


